








Auteur malicieux, Serge Joncour nous présentera son tout dernier 
roman, Repose-toi sur moi (Flammarion)

Auteur de nombreux livres parmi lesquels UV  (Prix France Télévision 2003), 
Combien de fois je t’aime, L’Amour sans le faire et L’écrivain national, ces deux 
derniers étant en cours d’adaptation cinématographique, Serge Joncour 
nous revient avec Repose-toi sur moi, dans lequel il met en scène Aurore, 
styliste reconnue, et Ludovic, agriculteur reconverti dans le recouvrement 
de dettes. Ces deux-là n’ont rien en commun si ce n’est un curieux 
problème : des corbeaux ont élu domicile dans la cour de leur immeuble 
parisien. Elle en a une peur bleue, lui saurait comment s’en débarrasser... 
Dans ce grand roman de l’amour et du désordre, Serge Joncour porte 
loin son regard : en faisant entrer en collision le monde contemporain 
et l’univers intime, il met en scène nos aspirations contraires, la ville et la 
campagne, la solidarité et l’égoïsme, dans un contexte de dérèglement 
général de la société où, finalement, aimer semble être la dernière façon 
de résister.
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Luc Lang nous parlera, entre autres, de la transformation profonde 
de son personnage principal, Thomas, dans Au commencement du 
septième jour, son dernier roman paru chez Stock.

Auteur d’une dizaine de romans, recueils de nouvelles, essais et documents 
sur les arts et la littérature contemporains, parmi lesquels Mille six cents 
ventres (prix Goncourt des lycéens en 1998), La Fin des paysages, Mother et 
L’Autoroute, Luc Lang signe ici un roman court et puissant. 4 h du matin, 
dans une belle maison à l’orée du bois de Vincennes, le téléphone sonne. 
Thomas, 37 ans, informaticien, père de deux jeunes enfants, apprend par 
la gendarmerie que sa femme vient d’avoir un grave accident. Sur une 
route où elle n’aurait pas dû se trouver. Commence une enquête sans 
répit alors que Camille lutte entre la vie et la mort. Jour après jour, Thomas 
découvre des secrets de famille qui sont autant d’abîmes sous ses pas. De 
Paris au Havre, des Pyrénées à l’Afrique noire, une course effrénée dans 
les tempêtes, une traversée des territoires intimes et des géographies 
lointaines. Un roman d’une ambition rare. 
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Ils nous feront également l’honneur de leur présence :  

Nathacha Appanah, Sophie Avon, Baptiste Beaulieu, Thierry Beinstingel, Julie Bonnie, Hugo Boris Magyd Cherfi, 
Myriam Chirousse, Sophie Daull Lionel Duroy, Ivan Jablonka, Gil Jouanard, Sébastien Lapaque, Marcus Malte, 
Christine Montalbetti, Jean-Claude Perrier, Sylvain Prudhomme, Alexandre Seurat, Florence Seyvos, Leïla Slimani, 
Laurence Tardieu, Karine Tuil, François Vallejo et Philippe Vasset

Nous pourrons également suivre le parcours initiatique du garçon de 
Marcus Malte, l’auteur varois remarqué de la rentrée littéraire - Le 
garçon (Zulma). 

Il n’a pas de nom et ne parle pas. Le garçon est un être quasi sauvage, 
né dans une contrée aride du sud de la France. Du monde, il ne connaît 
que sa mère et les alentours de leur cabane. Nous sommes en 1908 
quand il se met en chemin – d’instinct. Alors commence la rencontre 
avec les hommes : Brabek l’ogre des Carpates, philosophe et lutteur de 
foire, l’amour combien charnel avec Emma, mélomane lumineuse, sœur, 
amante et mère. « C’est un temps où le garçon commence à entrevoir 
de quoi pourrait bien être, hélas, constituée l’existence : nombre de 
ravages et quelques ravissements. » Puis la guerre, paroxysme de la folie 
des hommes et de ce que l’on nomme la civilisation. Itinéraire d’une âme 
neuve qui s’éveille à la conscience au gré du hasard et de nécessités, 
ponctué des petits et grands soubresauts de l’Histoire, le Garçon est à 
sa façon singulière, radicale, drôle, grave, l’immense roman de l’épreuve 
du monde. Né en 1967 à la Seyne-sur-Mer, auteur de romans et recueils 
de nouvelles dont Garden of Love (récompensé par une dizaine de prix 
littéraires) et Les Harmoniques, Marcus Malte fascine par la violence et la 
tendresse de ses romans, par le charme au sens fort que donne aux rêves 
la puissance des mots. 
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